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Sin tchao everybody ! 
J’espère que vous allez tous bien. 
  
Je vais essayer de vous partager ce que je vis ici. Ca ne va pas être facile de mettre des mots 
sur ce que je découvre, mais je vais essayer tant bien que mal. 
Après trois jours passés à Hanoi, je commence à m’habituer un petit peu au bruit, aux 
klaxons, à l’ambiance de vie, mais mes yeux sont encore tout émerveillés de ce qui possible de 
voir ici, et qui est difficilement imaginable parfois.  
Alors déjà pour commencer le tableau, il ne faut pas oublier la température qui avoisine les 
35° à l’ombre quand il fait beau et cette humidité ambiante, chargée de la poussière soulevée 
par les milliers de véhicules. A cela, s’ajoute donc ce perpétuel mouvement où s’entremêlent 
piétons, vélos, pousse-pousse, motos, voitures, bus, camions. Mais bon, sans aucun doute la 
moto est reine ici. J’avoue que j’ai toujours trouvé que Paris et ses bouchons, ce n’était pas 
évident tous les jours, mais je vous assure que le vietnamien d’Hannoi a tout à envier du 
calme de notre capitale !  
 
Surtout qu’ici, peu de croisements possèdent des feux et si jamais il y en a, il existe alors deux 
possibilités : la première : personne ne respecte le feu, très courant. Et la deuxième : sur le 
feu est indiqué le nombre de secondes restantes avant que le feu ne devienne vert, donc en 
général, quand c’est marqué dans 4 secondes … tout le monde démarre (logique !).  Autant 
dire que pour le piéton, ce n’est pas toujours easy de traverser ! Mais finalement, j’ai cru 
comprendre qu’il fallait s’imposer, c’est comme ça ou bien tu dors à ton croisement. De toute 
façon, les motos zigzagueront autour de toi ! A certains endroits où les routes sont aussi 
larges que chez nous, (ça pourrait s’apparenter à nos périphériques), les piétons s’engagent 
sans même regarder autour d’eux … c’est de la folie !!! 
Pour ce qui est des habitions, il y a beaucoup de maisons, généralement sur 3 ou 4 étages 
mais de faibles largeurs. Elles sont toutes très colorées, soient dans une teintes particulières, 
soit multicolores. Les plus belles ont des balcons et des terrasses mais toutes sont pleines de 
fioritures et d’arabesques. Ca donne un style … Beaucoup, vraiment beaucoup d’entres elles 
ont un espace au RDC dédié au commerce, car n’importe où que l’on soit, on peut acheter 
tout ce dont on a besoin (ou pas d’ailleurs).  Chaque maison est à la fois épicerie, 
quincaillerie, voir agence de voyage ou bien encore vendeur de vêtements, ou restaurant de 
rue !  
 
Tous les gens ici sont des vendeurs potentiels, j’ai l’impression : soit de leur service « one 
hour » pour un tour en motobike, ou  en pousse pousse, ou bien, ce sont les vendeurs de fruits 
ambulants qui t’accostent pour des ananas coupés ou des litchis, ou encore pour te proposer 
les chapeaux vietnamiens et autres souvenirs (Cependant, Ils ne sont pas si envahissants, car 
quand tu as dit « no thanks » twice, en général, ils te laissent tranquilles.) ! Sans oublier les 
magasins tout le long de la rue.  



Mais vraiment ce qui est marquant ici, quand on parle de la population et de la rue, c’est que 
c’est un  ensemble que l’on ne peut pas dissocier.  Les gens vivent dans la rue du soir au 
matin, ou plus exactement sur les trottoirs tout en empiétant sur la rue. 
On voit des familles entières, du bébé à la personne âgée, assises sur leurs tout petits 
tabourets,  en train de manger sur leurs toutes petites tables basses. 
Chaque famille prépare son repas dehors : pour des exemples plus croustillants, on peut voir 
certains choisirent leur poulet puis ….préparer leurs légumes, ils font également la vaisselle 
dehors ou ils boivent le thé. Ils discutent dehors, les gens attendent en regardant la ville en 
mouvement, pour certains ça à l’air d’être reposant, (comme quoi, ça doit être une question 
d’habitude). D’autres jouent aux cartes, ou choisissent leur ticket gagnant. Si j’ai bien 
compris tout le monde joue ici ! La vie se passe dans la rue. Quand on va en campagne, c’est 
exactement pareil. C’est même « pire », puisque la rue est aussi utilisée comme séchoir au riz 
qui vient d’être ramassé. On doit donc zigzaguer entre ces parcelles de riz étendues sur le sol. 
A la campagne, on peut rajouter à la longue liste de véhicules d’Hannoi : payans poussant sa 
brouette, bœuf tractant un chargement de riz, machines agricoles qui permettent de séparer le 
grain de riz du reste de la plante, et j’en passe des meilleurs. 
  
Cependant, on arrive tout de même à trouver certains endroits légèrement plus calmes à 
Hanoi, où la vie trépidante de la ville ne donne plus qu’un fond sonore. C’est par exemple 
autour du lac Hoan kiem, ou bien dans l’enceinte du temple de la littérature.  
 
 
Aujourd’hui, j’ai quitté la ville pour découvrir the country side. La campagne ici, c’est une 
vaste étendue de champs de riz avec plein de chapeaux qui dépassent de partout, on voit aussi 
des plantations de bananiers ou des « étangs » carrés qui correspondent à un champs de riz 
ramassé. La campagne est belle, elle est très verdoyante. Le but de ce détour en campagne 
était de rejoindre « Parfume Pagoda ». On laisse la motobike à la sortie du village pour 
embarquer pour 1h environ au fil de l’eau. Petit à petit se dévoile à nous une ambiance 
mystique, ces hautes montagnes qui s’élèvent dans la brume, et aucun bruit. On se laisse 
facilement envouté ! Enfin, on pose le pied au sol pour rejoindre à pied un téléphérique qui va 
nous mener à la Pagode parfumé. C’est en fait un immense espace creusé dans la montagne. 
Les gens viennent s’y recueillir et prier « for the luck » ! Ils viennent avec des sacs et des 
cartons d’offrandes qu’ils déposeront auprès des luminaires et bougies qui servent à 
illuminer l’intérieur de la grotte. 
Tout le long du chemin on peut observer des pagodes. 
J’ai eu la chance au cours de cette excursion de profiter du calme et de voir : un vrai 
scorpion : longueur mon avant bras, un vrai, si il pique, c’est fini pour toi !!! un singe, … des 
petites choses comme ça, rigolotes. 
   
Bon je vais bientôt arrêter de parler. J’ai oublié de dire aussi que les gens ici sont très 
accueillants, on voit des beaux sourires,  et on entend des « bonjour » « d’où viens tu ?». 
Pour les vietnamiens nous sommes des Fap : des français. La nourriture : beaucoup de riz, 
d’œuf, de poulet, mais je n’ai pas encore eu le temps de gouter à beaucoup de plats 
différents.  
Pour ce qui est de mon stage, pour ceux que ça intéressent : on m’a invité à commencer par 
une semaine de vacances, alors j’avoue que …. Je n’ai pas grand-chose à dire ! J’ai hâte 
d’être la semaine prochaine pour découvrir ! 
Demain je pars à Hué, je reviendrai donc avec une chronique : spéciale Hué ! 
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